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SUR LA CLASSIFICATION DES COURBES PLANES.

Un abonné demande si Ton possède une méthode gé-
nérale pour classer les courbes.

On n'a étudié jusqu'aujourdhui que les courbes du
deuxième, troisième et quatrième degré, €ton les a clas-
sées. On connaît les travaux de Newton, d'Euler, et dans
notre temps ceux de M. Plucker. M. Chasles m'a montré
une belle classification, non encore éditée,des courbesdu
troisième degré. Du reste , toute classification a quelque
chose d'arbitraire, dépend du point de vue, des proprié-
tés que l'on veut considérer comme fondamentales. Les
propriétés asymptotiques semblent devoir être dominan-
tes , selon que les branches sont elliptiques, hyperboli-
ques ou paraboliques ; viennent ensuite en sous-ordre les
divers points singuliers qui font établir des classes, des
genres et des espèces, et des sous-espèces. Le nombre des
espèces doit aller indéfiniment en augmentant, et atteint
probablement déjà le nombre mille pour le cinquième
degré. Les rayons de courbure fournissent peut-être de
bons moyens de classement, d'autant mieux que ce moyeu
est applicable aux courbes à double courbure et aux sur-
faces. Les points singuliers dérivent de certaines valeurs
des rayons de courbure.

Exemple. Les courbes du second degré ont deux
rayons de courbure infinis, quatre ou aucun, ce qui
donne trois genres.

Prochainement quelques mots sur ce qu'on doit enten-
dre par degré d'une courbe à double courbure.


